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Programme 

 

     Déroulement  : 
 
 
 
-  Mot d’accueil de la Responsable Départementale     
 
-  Partage sur notre vie en confinement  
 
-  Prière 
 
-  Montage et thème de l’année  
 
- Témoignage          
 
- Lecture préambule « Servir un monde blessé dans la Solidarité »  
 
- Présentation et départ en ateliers 
 
- Mise en commun  
 
- Méditation     
 
- Infos 
 
- Chant d’envoi 
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Mot d’accueil  
 

Pendant le confinement, et depuis cette pandémie, nous côtoyons toutes et 
tous des "héros du quotidien" qui continuent à faire leur travail, à prendre 

des risques pour que la vie des autres continue. 

Ce sont des gens ordinaires comme les appelait Madeleine Delbrêl,  
"ces gens que Dieu laisse dans la masse... Ils font un travail ordinaire,  

ont un foyer ordinaire, ou sont des célibataires ordinaires." 

C'est ce que nous sommes pour la plupart, des femmes ordinaires  
qui voulons croire de toutes nos forces que ce monde où Dieu nous a mises 

est pour nous "le lieu de notre sainteté" comme le soulignait aussi  
le Pape François. 

C'est cette conviction que nous voulons reconnaître et vivre  
même si nous avons souvent du mal à comprendre et aimer ce monde dans  

lequel nous vivons… 

 

Au cours de cette année 2020-2021 en équipe, nous sommes appelées à 
regarder chaque personne dans sa singularité, à affirmer avec Benoît XVI 

que chaque homme est nécessaire, qu'il est un frère dont nous sommes 
responsables et à l'instar de Madeleine Delbrêl à vivre en convaincues que 
chaque femme et chaque homme meilleur(e)s font un monde meilleur… 

Nous serons ainsi  

 

" Des femmes solidaires en marche pour construire demain! " 

 

Comme nous y convie le slogan de l'Acf cette année… 

 

Belle rencontre et belle année en équipe ! 

 

Marie-Claire Guitton 
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« C’EST COMME ÇA ! » AVEC ESPERANCE  
 

Avec le mois de septembre, c’est l’automne qui va s’annoncer : feuilles mortes, 
une petite laine, des jours plus courts… Mais nous savons bien que les beaux jours 
reviendront. 

Avec la rentrée scolaire, bien des activités vont redémarrer : la garderie, les 
leçons et devoirs, les clubs et associations… Mais nous savons bien que les 
vacances seront un jour, de retour. 

Avec l’épidémie qui continue, c’est le cortège des masques, des distances, et des 
barrières qui va continuer… Mais nous savons bien désormais qu’il est possible de 
mener une vie presque normale dans une situation un peu anormale. 

Avec la maladie qui peut survenir, c’est le ballet de la médecine et des 
médicaments, avec le souci de la santé, de la fatigue et du repos… Mais nous 
savons bien que la convalescence peut aller vers un mieux.  

Avec la reprise de l’année pastorale, c’est le quotidien de la vie paroissiale qui se 
remet doucement en place pour les permanences, la catéchèse, les sacrements… 
Mais nous savons bien pour QUI tout cela. 

Avec le 31 août 2020, c’est la fin programmée de l’Histoire millénaire du 
Doyenné d’AIZENAY qui rejoint celui de LA ROCHE-SUR-YON… Mais nous 
savons bien que c’est toujours la même Eglise. 

Avec le 1er septembre 2020, c’est le chantier de « la nécessaire réforme des 
paroisses » qui est remis sur le métier… Mais nous savons bien que c’est pour un 
meilleur service dans la situation actuelle. 

Et tous les jours, nous nous retrouvons devant notre glace : avec nos visages, nos 
rides, nos marques et même nos laideurs... Mais nous savons bien que, « créés à 
l’image et à la ressemblance de Dieu », nous retournons vers LUI, à travers tout ce 
chemin. 

C'est-à-dire que, comme nous l’entendons souvent « c’est comme ça ! » : nous 
ne changeons pas les saisons, les épidémies, les maladies, les calendriers scolaires 
et pastoraux, pas plus qu’il n’est possible de « se refaire la figure » (sauf retouches 
à la marge ! et sur les bords! ). C’est le principe de réalité. Et il est bon de le 
regarder en face, sans se fermer les yeux, sans le fuir d’une manière ou d’une autre, 
et sans croire les marchands d’illusion proposant de « tout changer » ! En faisant 
ainsi, nous garderons un sain équilibre, physique et mental, psychologique et 
spirituel. C’est la condition humaine ! 

Mais alors, c’est triste ! Il faut se résigner ? On n’y peut rien ? On laisse 
filer ? On laisse tomber ? On suit le courant qui nous entraîne vers la mort ? 
Non ! Car il y a toujours l’espérance ! Pas seulement du printemps, des vacances, 
des jours meilleurs, de l’autosuggestion ou de la méthode Coué, sans parler de 
l’optimisme béat ! Mais appuyée sur la réalité - parfois rugueuse - l’espérance 
chrétienne puisée à la bonne Source et validée par toute l’Histoire de L’Eglise ! 
Rien d’autre que l’Evangile, la Bonne Nouvelle du Ressuscité avec le même mot 
qui parcourt la Bible et nos célébrations  : «  N’ayez pas peur ! La paix ! ».   

Abbé Pierre Chatry  
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Servir un monde blessé  
dans la solidarité interreligieuse 

 

Qu’est-ce que cela signifie pour les chrétiens 
d’aimer et de servir nos semblables dans un 
monde où la pandémie de COVID-19 a infligé 
des souffrances généralisées partout ? À une époque 
comme celle-ci, le Conseil œcuménique des Églises 

(COE) et le Conseil Pontifical pour le dialogue interreligieux (PCID) 
appellent les disciples de Jésus-Christ à aimer et à servir nos voisins. Nous 
mettons l’accent sur l’importance de le faire en solidarité également avec 
ceux qui professent et pratiquent des religions différentes des nôtres ou qui 
se considèrent non affiliés à une tradition de foi particulière. 

 

 Ce document vise à offrir une base chrétienne pour la solidarité 
interreligieuse qui peut inspirer et confirmer, chez les chrétiens de toutes les 
Églises, l’impulsion de servir un monde blessé non seulement par la pandémie 
de COVID-19, mais aussi par de nombreuses autres blessures. Tout en visant 
principalement les chrétiens, nous espérons qu’il sera utile également à ceux des 
autres religions, qui ont déjà répondu à cette crise avec des pensées similaires 
basées sur leurs propres traditions. Le défi mondial que représente la réponse à 
cette pandémie nous appelle à une plus grande prise de conscience et 
coopération œcuméniques et interreligieuses. 

 Les principes : 
 

Questions :  
 
1/ Sans la Justice peut-il y avoir un pardon ? Qu’en pensez-vous ? 
 
2/ Un regard trop rapide sur l’histoire de l’autre, peut-il être un 
manque de respect ? 
 
3/ Sans relation, sans compassion, peut-on construire un avenir ? 
 
4/ Sommes-nous prêtes à être femmes solidaires et à nous laisser 
transformer les unes par les autres ? Et comment ? 
 
5/ Dieu offre son pardon : et moi qui suis-je pour juger ? 
 
6/ Riches en dons de Dieu, sans aucun mérite, comment les mettre au 
service des autres dans la joie et la générosité ? 
 
7/ A travers notre attitude et nos actions, sommes-nous le reflet du 
visage du Christ pour les autres ?  
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Parabole du Bon Samaritain (cf Luc 10, 25-37) 

 
 En ce temps-là, voici qu’un docteur de la Loi se leva et mit Jésus à 
l’épreuve en disant : « Maître, que dois-je faire pour avoir en héritage la 
vie éternelle ? »  
 Jésus lui demanda : « Dans la Loi, qu’y a-t-il d’écrit ? Et comment 
lis-tu ? » L’autre répondit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de toute ton intelligence, et 
ton prochain comme toi-même. » Jésus lui dit : « Tu as répondu 
correctement. Fais ainsi et tu vivras. » Mais lui, voulant se justifier, dit à 
Jésus :  
« Et qui est mon prochain ? » Jésus reprit la parole : « Un homme 
descendait de Jérusalem à Jéricho, et il tomba sur des bandits ; ceux-ci, 
après l’avoir dépouillé et roué de coups, s’en allèrent, le laissant à moitié 
mort.  
 Par hasard, un prêtre descendait par ce chemin ; il le vit et passa de 
l’autre côté. De même un lévite arriva à cet endroit ; il le vit et passa de 
l’autre côté. Mais un Samaritain, qui était en route, arriva près de lui ; il 
le vit et fut saisi de compassion. Il s’approcha, et pansa ses blessures en y 
versant de l’huile et du vin ; puis il le chargea sur sa propre monture, le 
conduisit dans une auberge et prit soin de lui.  
 Le lendemain, il sortit deux pièces d’argent, et les donna à 
l’aubergiste, en lui disant : “Prends soin de lui ; tout ce que tu auras 
dépensé en plus, je te le rendrai quand je repasserai.” Lequel des trois, à 
ton avis, a été le prochain de l’homme tombé aux mains des bandits ? » 
Le docteur de la Loi répondit : « Celui qui a fait preuve de pitié envers 
lui. » Jésus lui dit : « Va, et toi aussi, fais de même. »  

Refrain : Je cherche ton visage Seigneur, ne me cache pas ton visage. 
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La parabole du Bon Samaritain (cf. Luc 10, 25-37) nous aide à 

réfléchir sur la question : «  qui sommes-nous appelés à aimer et à 

prendre soin ? » et offre des conseils sur la complexité des termes 

« service » et « solidarité ». Jésus raconte cette histoire dans le 

contexte du commandement d’aimer son prochain. Quand un 

homme est blessé et laissé sur le bord de la route, des membres de 

sa communauté religieuse le croisent et le laissent sans aide. La 

personne qui finit par s’arrêter et l’aider – un Samaritain – vient 

d’une communauté qui est en conflit depuis des siècles avec sa 

communauté au sujet de l’identité religieuse, de la bonne façon de 

pratiquer le culte et du droit de participer aux affaires politiques. 

L’histoire est une invitation à réfléchir sur la nécessité de dépasser 

les frontières dans son service et sa solidarité avec la souffrance 

envers ceux qui souffrent. C’est aussi un appel à surmonter les 

préjugés négatifs que nous pouvons avoir et à reconnaître avec 

humilité et reconnaissance que l’« autre » (le Samaritain dans ce 

cas) peut nous montrer le vrai sens du service et de la solidarité. 

 

Cette parabole invite les chrétiens à réfléchir à la façon de vivre 

dans un monde blessé par la pandémie de COVID-19 et par le fléau 

de l’intolérance religieuse, de la discrimination, du racisme, de 

l’injustice économique et écologique et de nombreux autres péchés. 

Nous devons nous demander : qui est blessé, et qui avons-nous 

blessé ou négligé? Et où pouvons-nous être surpris en voyant la 

compassion du Christ en action ? Cette histoire nous pousse à 

surmonter les préjugés religieux et les préjugés culturels à l’égard 

de ceux que nous servons et de ceux avec qui nous servons, alors 

que nous nous efforçons d’alléger la souffrance et de rétablir la 

guérison et la plénitude dans un monde pluraliste. Dans le même 

temps, elle nous donne l’espérance qui est au centre de notre foi et 

de la façon dont nous la vivons, lorsque nous nous rendons compte 

que c’est le Christ lui-même, comme l’« autre » inattendu – le 

Samaritain – qui offre son aide au blessé. 
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 Chant méditation - Marie Présence 
 
 
 
 

1.- MARIE - SILENCE 
Aussi profond que L’ANGÉLUS 
Une PRÉSENCE, 
Comme un chemin vers Emmaüs. 
 
Refrain : 
Marie - silence - pour aujourd’hui. 
Marie - présence - dans notre vie. 
  
2.- MARIE - NAISSANCE, Comme là-bas à 
BÉTHLÉEM. 
Une PRÉSENCE, Peut prendre corps dans nos : "Je t’aime". 
  
Refrain : 
Marie - naissance - pour aujourd’hui. 
Marie - présence - dans notre vie. 
  
3.- MARIE - CONFIANCE, Nous ferons tout ce qu’il dira. 
Une PRÉSENCE, Comme un jour de fête à CANA. 
  
Refrain : 
Marie - confiance - pour aujourd’hui 
Marie - présence - dans notre vie. 
  
4.- MARIE - SOUFFRANCE, Près de la Croix, toujours debout. 
Une PRÉSENCE, Qui vient "RE-SUSCITER" en nous. 
  
Refrain : 
Marie - souffrance - pour l’aujourd’hui. 
Marie - présence - dans notre vie. 
  
5.- MARIE - ROMANCE (ALLIANCE), Magnificat Dieu avec nous 
Cette PRÉSENCE, Continue de chanter en nous. 
  
Refrain : 
Marie - romance (alliance) - pour aujourd’hui. 
Marie - présence - dans notre vie 
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Bâtir un avenir solidaire 
 

(Bernard/Akepsimas/Grzybowski/Studio SM) 

 
 
 

BÂTIR UN AVENIR SOLIDAIRE, 
CREUSER DES SILLONS D’HUMANITÉ, 

OUVRIR DES LIEUX DE VIE AVEC NOS FRÈRES : 
C’EST NOTRE ESPÉRANCE PARTAGÉE. 

 

1 
Que chacun trouve sa place en nos villages, 

Nous verrons grandir un monde citoyen ; 
Monde neuf qui se construit sur le partage : 
Vive ensemble donnera visage humain. (bis) 

 
2 

Que jaillissent des projets sur notre Terre 
Au service de la paix dans les nations ! 

Mais la paix sans la justice n’est qu’un rêve ; 
Aujourd’hui, tissons des liens de communion ! (bis) 

 
3 

Solidaires pour planter les droits de l’homme 
Nous savons le poids du mot “Fraternité”. 
Les exclus, les étrangers de toutes sortes 

Nous diront comment ils voient leurs libertés. (bis) 
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